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APRÈS LA CONFÉRENCE DE LONDRES 

Le Conseil suprême 
de Cannes 

iLes Alliés y prendront 
des résolutions définitives 

Londres, 22 décembre. — La derniéro 
conversation de M. UIIHIUI et de M. Lk>yd 
tîeorge a eu lim de tl lie.iu-es H II heures, 
'ft Downing Street. Etaient igatiuiUDt pré-
isents : MM. Lmioheor, Bei-thelut et les 
experta français et anglais. 

Len doux premier» ministres ont exami
ne les recommandations qui avaient élé 
^préparées par les experts et qui leur ont 
Jeté soumises. 

lia « recommandation » des 
experts rejette l'idée de 
moratorium 

. Les expert* s'étaient mis effectivcim ni 
«'accord pour présenter nn\ deux premiers 
ïiumstres une « recommandation » relative 
eux vers»-nients à exiger de l'Allemagne le 
B.'i janvier et le lu février prochains. 

Cette recommandation rejetteraient net
tement toute idée de moratorium deiinrti-
v< ment abandonnée du côté britannique, 
AINSI PRÉVAUDRAIT LA THÈSE FRAN
ÇAISE. 
. L'Allemagne se verrait dans l'cibligulion 
B'effertuer le verseinent de 500 millions de 
BDccka-or exigibles comme chiffre 'ixé A 
pïcliéwncc prooruiine, selon les tenues de 
(la décision interalliée un 10 mai dernier. 
{Toutefois, la «Kimio vaiiabl*, également 
exigible et crti< iil.-<• d*!iprès le pourcentage 
'de 26 pour l<m a prélever sur les Importe. 

• «demandes, pourrait elre laissée pro-
'visoirernent de coté, étant d'ailleurs, en 
igrnndc partie, compensé*» par dc3 livrai-
JNM en nature. 

Avant d'arriver à relie ronclusion, la 
jim reeomma.ndation » fait état de la eajMfc-
rîté de paiement de l'Allemagne, en s.- pa-
aajot sur des statistiques longuement axa-
JI.iiiits et reconnaît qu'elle est en mesure 
<l f ffeetuer le versement fixe prévu, en de
n t ries prétention» «mienne* dans la noie 
kxireasée par M. Wirlli à la commission 
tic- réparations. 

Kilo n'en prOranlac pas moins également 
e>ri certain nombre de dtapoaiuooa à pren
dre pour éviter le retour de la prétendue 
carence du gouvernement du Reù'h. Ces 
dispositions seraient notamment, une sur
veillance piirs étroite ik's statistiques du 
commerce extérieur de l'Allemagne, l'attri
bution de pouvoirs plus étendus au comité 
de garanties, sans toutefois entraîner son 
ingérence dans l'administration Intérieure 
île l'Allemagne, etc. D'autre part ta priorité 
belge s*>nait maintenue en garantie, ainsi 
<iue M. Ilii^nd en a donné l'a.»suranep hier 
après-midi, au baron Monsieur, ambassa
deur de l!i-l"iipie à l/'iulrrs. 

Telle errait dans ses grandes lignes, la 
« recommandation » dont les deux premiers 
•riniatree se .«oni entretenus aujourd'hui et I 
».ui pourrait contenir P*< proposition* qiiu» | 
i.umetti-niont d'un commun arci.nl aux 
«lei'.l/éralions du prochain ("onseil suprême 
•pu aura lieu I Cannes ni eoars de ta pre-
miène semaine de janvier. 

L'accord est établi 
On déclare officiellement qu'ils se sont 

hnis d'accord sur la quasi-totalité des points 
in.es *jue n'ayant pas de décision ù pren
dre san» les autres Alliés, les résolutions 
définitives ne seront arrêté*s qu-e pai; le 
|iroehain Oeiseil suprême. Aucun document 
li'a. par conséquent, été signé. 

Il fst donc il présumer que MM. Rriand 
»>i t.loyd r.eorge se prr****> I«lit à l'nnm'S 
dans un esprit d'étroite collaboration et 
qu'ils soumettront des vues communes aux 
représentants alliés. 

M. Briand a exprimé, une fois de plus, 
a la presse française et anglaise, au îiio-
nient de quitter Londres, sa vive sntislur-
tion de l'entente réalisée entre lui et M. 
I.lovd Oeorae. 

MM. Briand. llerthelot et Louchcur sont 
rt|«u1is pour Paris. 

« Les d cisions pratiques 
seront prises à Cannes n 

TVoulocne-snr-Mor, 22 décembre. — Le 
Mnui o/ Ortému, ramenant M. Besaeté et 
•es membres de <a délégation française, est 
arrive i1» Boulogne à 5 h. 30. 

Aprés l'échange ce souhaila, le président 
du Conseil et les membres de la délégation 
française ont été conduits par les autorité* 
•««-aies jusqu'au wagon salon qui avait été 
attaché spéeja ornent à leur intentiou a»» 
train de Pans 

M. liriand a déclaré tx C<MI\ qui l'aceom-
iiagnuHMii : « Notre voyage a été excellent. 
Nous avions déjà la certitude que l'Angle
terre ne pourrait agir que d'accoru avec 
noua. » 

Le président du Conseil a ajouté • « L'im-
portaat. c'est catte volonté d'action jointe 
<ies deux pays. On peut avoir des vues dif
férentes au point de vue de taénart. Nous en 
avon» déjà établi lès grandes lignée et nous 
n'aurons P"U« qu'à les pai-faire t ii les ma-
tôrialisci à Caniies. Nous sommes arrivés à 
un accord de principe qui consacre cette. 
volonW d'action jointe des deux pays et qui 
prépare des aécisiorts pratiques. Noua n'a-
vona plue qu'à prendre eeiles-e.i à Cannes. 
Nous savons déjà où les (-heretver et com
ment aboutir • C'est le point essentiel. « 

IJB train emmenant M. RriaiKl et sa 
suite a quitté ta gare de Roulogne-Maritiino 
u 6 h. 20 et je t arrivé à Paris à 21 h. 12. 

> ^ • * — < • 

Les petits c adeaux 
ent re t iennent l 'amitié 

LE PAPE A FAR UN DON 
AUX BOUBGEOIS ALLEMANDS 

Berlin, iî d^eenibro. — Le Pair»-, a toit un don 
ne 500.000 liras pour la petite bourgeoisie alle-
mandt'. 

Le garde-champêtre 
a-t-il assassiné ? 

Des témoignages accablants 
viennent d'être recueillis 

Depuis son arrestation, Cerratier, le 
gaude-chu/npétre, de C^wmpiguy, accusé 
d'avoir assassiné deux ieiuines. ne cesse 
lie protester oV; son innocence. 

Mats deux Uinoignuges viennent d'être 
trorueilH* MIU aamnlent apponter contre 
lj*i des charges écrasantes. 

Le premier témoin passait devant le lo-
getneiit de Mme l.aJonUil. quotit; jours 
rt\ant qu'elle fut aaaa*ninér, lorsqu'il eu-
tandit ni- violente discussion.''C'était Mme 
Laioniai qui faisait de violents reproeh<« 
au gmide-ciiampétre. lillo l'avait méoN yi-
Hé ivirce qu'il voulait abuser d'elle. 

l'n antre témoin, M. Ronometli, 28 ans, 
>oiiinnlter. demeurant 111e Ronncau, à 
tUiinnpigJiv. a fait des déclarations encore 
ptua accanlawio. 

Le lemoiu téejHM qu'il pa«3e tous les 
Jouiy a proximité du domicile de lu vic
time ; le ;i0 avril, au matin, il entendit une 
discussion orageuse entre Mme Lafontal et 
un individu qu'il ne put voir. 

Coiui-ei. dans un flot d injures, criait à 
Mme Litonlal : « .le t'aurai, va, je t'au-
r.u ! >> Or, le crime fut commis dans la soi
rée du même jour, îi 17 heun's... 

Un sportman brutal 
séDèrement condamné 

Rouen. 22 décembre. — An cours d'un 
match de football disputé à Rouen, le 
lb l*lllil** dernier, un joueur nomme Lan-
genove, de l'Olympique de Paris, avait 
porté un coup de poing dans l'œil d'un 
fou ui rouennai* nommé Aymard, qui eut 
unie longue incapacité de truvaU et une ré
duction vrsnelle d'un quinzième. 

Le 24 juillet, le tribunal correctionnel 
de Rouen avait condamné Langenove à 
4 mois de prison et à b.oea francs de dom. 
m a très intérêts. 

Sur opposition au jugement, l'affaire est 
revenue devant le tribunal qui vient de 
réduire la pewie de prison ù 15 jours, mais. 
par contre, a porté les dommages à 10.000 
francs. 

Dans se« attendus, le tribunal déclare 
que loin d'être inhérente à la pratique des 
exercices physiques, ta brutalité, au con
traire, est incompatible avec la discipline 
et le sang-froid réclamée des adeptes des 
•port* et ne saurait être tolérée dans des 
sociétés préparant l'éducation physique de 
ta ieunesse. 

• — +•— < , 

Fin tractiaue d'un septuagénaire 
DISPARU MYSTERIEUSEMENT, IL FUT 

RETROUVE MORT DANS UN PUITS 
11 v a quelque lemps, un ouvrier maçon, 

Auhift 1 aille. Agé de <W ans, travaillant à 
Cotillon, disparate*ait dans des circonstan
ces ni' -I i leii.ses 

On l'avait vu pour ta dernière fois a Fon
taine-Notre-Dame, oii il était venu passer 

qielques jours près des siens 
Ou vient de retrouver dans un puits le 

cinLuvre du dis|>aru. On sunnose que le 
n'.allm-ureux, trompe par l'obscurité, 'ut 
\ ici nue d'un accident. L'hypothèse d'un cri
me ne saurait éUe admise du fait qu'on a 
: :onvé dans les vêtements du mort une 
somme de 400 fraîies et divers objets. 

> — • » — < 

Crime de braconniers 
POUR SB DEBARRASSER D'UN TEMOIN 

GENANT, ILS L'ONT TUE D'UN COUP 
DE FUSIL 
Deux habitants de ta commune de Mel-

hngen. près de Saint-Vith (province de Liè
ge se livraient au braconnage. Ils ten
daient des lacets dans ta forêt et liraient le 
gibier au fusi.l. Alors qu'ils étaient occu
ltés à leur coupable besogne, un paisible 
villageois vint à passer. Croyant avoir à 
faire nu garde forestier, l'alné des deux 
braconniers, âgé de .Tô ans, voulut suppri
mer ce témoin gênant ; il épaula son fusil 
et fit feu. Le malheureux s'écroula mortel
lement blessé. Le.s deux braconniers s'en
fuirent, l'n passant releva le corps de la 
virlime et prévint la gendarmerie. \JC plus 
jeune des coupantes, âgé d'une vingtaine 
d'années fut arrêté et avoua son crime. 

Le temps d autourd'hui 
Probabilités pour la journée du 23 dwwrr.br». 

— Venu <1«s ri-u'Ĥ n-i .-udouœl-duost nv 
doo*. nuageux. • •ekiiricics. ondOes. 

.Beau tana ks sud. sans brume, ni brouillard. 

Une locomotive fit 50 v'etimes 
DES MOUTONS QUI ETAIENT EGARES 

SUR LA VOIE A QUERNES PENDANT 
QUE LEUR BERGER CUVAIT SON VIN 
Ver6 17 heures 30, à environ 400 mètres 

de ta garode Quernes. le mécanicien du 
train de voyageurs venant d'Estrée-Blan-
che, aperçât un troupeau de moutons sur 
la voie ferrée. Aussitôt, il fit machine en 
arrière, niais en vain. Une cinquantaine de 
moutons- furent écrasée. Le mécanicien 
ayant arrêté son train, se mit n la recher
che du berger, qu'il trouva ivie-mort, cou
ché contre le remblai. C'esl un nommé Ar
sène QuUloTs $9 ans, depuis six semaines 
au MI lice de M. Mahieu Alfred, cultiva
teur, demeurant à la ferme Defoer, à 'Wit-
terpeaae. Ce dernier estime à 12.000 francs 
le préjudice qui lui a été causé par la faute 
de son berger, qui a disparu et que ta gen

darmerie recherche. 
- * - • • • — < -

Une riche artiste 
a été dévalisée 

On lui a volé pour plusieurs millions 
de bijoux et de fourrures 

Paris, 22 décembre. — PertAïut que Mlle 
Laguebeau, dite ta Roses, donnait une re
présentation théùtrale, des cambrioleurs se 
sont introduits dans l'appartement qu'elle 
lraibite dans un bétel de ta rue Riehcpanso 
et .*ri ont dérobé un manteau de fourrure et 
plusieurs bijoux, le tout n'une valeur de 
plusieurs millions. 

Mlle Laguebeau a déposé une plainte. 

L'enfant volé 
LA MERE EST ALLEE LE CHERCHER 

A MARSEUJLE 
Mme Passepont avait quitté Paris nier 

soir, par le train de 20 heures 20, à desti
nation de Marseille, s'est maillai à ta crè
che départementale do cette ville, eu com
pagnie du chef de ta Sûreté Robert. Mme 
l'iissepoiit a reconnu son fils qui est main
tenant en excellente santé. 

Elle repartira avec lui pour Paris par «e 
train du matin vendredi. 

LA VOLEUSE MAINTIENT SES DIRES 
Dans la journée, Léonic Duclos a été in

terrogée à nouveau par M. Naud, commis
saire-adjoint à la siirelé lyonnaise. La jeu-
ne femme a persisté dans le récit qu'on 
connaît. Léonic Uucios, qui ppiralt d'ail
leurs avoir une grande force de curacttre, 
s'e st refusée de repondre aux questions 
trop précises du magistrat qui, en raison 
de la faiblesse de ia malade, 11'insisla pas 
autrement. 

Sur commission rogaloire de M. Bacquart 
juge d'instruction de la Seine, M. Jourdain, 
juge d'instruction à Lyon, a commis le pro-
leseeur de gynécologie Martin, de la Fa
culté de Lyon, pour examiner demain Léo
nic Duelos, au triple point de vue de son 
Vat actuel, de sa grossesse, récente et en-
tin de son transfort éventuel à Paris. 

Léonie Duelos n rofusé de se laisser 
examiner. Son état s'est amélioré et d'ici 
peu elle pourra, é k e conduite à Paris. 

> — • • — < 

Deux Catastrophes 
de chemin de fer 

Les Lillois ont entendu 
chanter sur la tour Eiffel 

UN CONCERT DE TELEPHONIE 
SANS FIL 

Hier après-midi eut lieu, au théâtre de 
Lille, un concert par téléphonie sans fit 
Ce concert était donné au profit de l'Ins
titut du Radium, dirigé par Mme Curie, e t 
spécialement pour le traitement du cancer 
par le radium. 

Tour à tour. M. Guitry, Mme Hatto, 
M. Dutrieux, M. Brun, qui déclamaient 
ou chantaient du poste de ta tour Eiffel, 
furent entendus distinctement dans la salle 
du théâtre de Lille. 

Des artistes locaux se firent ensuite en
tendre d'un poste de téléphonie sans fil, 
situé rue de l'Orphéon, à Lille. Encore 
plus distinctement perçut-on les morceaux 
chantés. Un public nombreux assistait à 
cette séance 

> mtm « 

Un rapide a tamponné 
un express italien 

Venise, 22 décembre. — L'ne rencontre 
a eu lieu vers zt heures 45, au pont de 
andona, sur ta Piave, entre un train ve
nant de Paris et l'express TriestePome. 

Les trains de secours sont partis de 
Mestre <>t de Veuise. 

D'après les dernières nouvelles reçues 
sur l'accident de Soudons, sur la Piave, 
on compte deux morts et trente-cinq bles
sés. 

Selon les journaux, ta locomotive do 
l'Orient-Express aurait prie en écharpe les 
derniers wagons du rapide Trieste-Venise, 
lorsque oelui-ci sortait de la voit unique, 
près du pont, de Sandona, sur la Piave. 
Les voyageurs d3 l'Orient Express seraient 
tous indemnes. 

Un train emballé v 
a tamponne une locomotive 

TROIS EMPLOYES ONT ETE TUES 
Saint-Etienne, 21 décembre. — L'n terri

ble acculent de chemin de fec s'est produit, 
à Rive-deUier, dans les circonstances sui
vantes : 

Au Pont-de-1'Ane une rame de 39 wagons 
rémora usa par une locomotive de trop foi-
b;e puissance, s'est emballée par suite de 
ta déclivité de la voie. Les freins ont été 
impuissants à retenir le convoi. IJI rame 
u parcouru 20 kilomètres. 

En gare de Rive-dc-Gier, elle a tomponni 
une machine en station. Trois empiov-'is 
ont été tués. 1-es dégâts sont considérables. 

En gare de Saint-Chamond, un conduc
teur, se voyant perdu, a sauté sur le quai. 
Traîné pendant une dizaine de mètres, il 
a pu se relever presque indemne. 

Un accident a failli produire 
une catastrophe 

Rouen, 22 décembre. — Un train de mes
sageries, parti hier soir du Havre, à six 
heures 30, a déraillé à ta sortie du tunnel 

•de Malaunay. à 16 kilomètres de Rouen. 
La locomotive, le fourgon de tête et deux 

•wagons de marchandises sont sortis des 
rails, obstruant les deux voies montante et 
descendante. 

L'occident est dû, erolt-on, à une erreur 
d'aiguiltaffe. 

Un agent du. train a été légèrement 
blessé. 

Le train express, qui quitte le Havre à 
7 heures a pu, grâce aux mesures de pro
tection prises immédiatement, être arrêté 
à Rorentln. 

l-i circulation n'a été rétablie qu'aux pre
mières heures du matin. 

La disparition de Mlle Deibreuve 
UNE AMIE DE L'ANCIENNE COUTU

RIERE LILLOISE CROIT QU ELLE A 
ETE VICTIME D'UN AGENT D'AFFAI 
PES VEREUX 
Angers. 22 décembre. — Voici quelques 

rensejgncmente que noue avons pu avoir ici 
sur la disparition de Mlle Deibreuve, l'an
cienne couturière Uftoise que l'on suppose 
avoir été assassinée. 

Nous avons pu approcher une dame qui 
fut en relations suivies avec Mlle Deibreu
ve, et elle nous a fait les déclarations sui
vante* : 

— Mlle DeJbreuve menait une vie très ac
tive. Entre autres occupations elle jouoit'a 
ta Bouri<e. l-Vmr ma part, je ne serais pa» 
surprise qu'elle, ait eu affaire à un aigrefin 
qui l'aurait attirée dans un guetapens ou 
elle se serait rendue,- soit avec des titres, 
sort avec de l'argent, pour se livrer à sa 
passion favorite. 

» D'autre part, j'èearte nettement l'idée 
ki'une fugue. Avant de quitter Le Hutreau, 
mou aime était venue me voir et m'avait on-
noi*ée son départ et sut» prochain retour, 
me donnant même un rendez-vous pour 
dîner dans une huitaine de jours. En outre, 
rien ne pouvait faire prévoir ta disparition 
volontaire, car Mlle Deibreuve était une per
sonne très ordonnée et méthouique. Or, elle 
a laissé dans sa chambre certains papiers 
qui ont l'air lue soulever la. vive curioçHé 
des inspecteurs de ta brigade judictaire-.Ja-
nuiis, en cas d'absence volontaire, eSe n'au
rait laisser traîner ses papiers. 

>. Vofl* tous les renseignements que je 
puis vous donner. Meis, à mon avis , ta po
lice devrait chercher dans Je monde spéetal 
dos agents «'affaires véreux qui ne reculè
rent devant rien pour s'approprier ta som
me d'argent importante que Mlle Deibreuve 
devait porter sur edje. » 

Le drame de Luygne 
UNE ARRESTATION A ETE OPEREE 
An sujet de l'assassinat hes époux Dufo-

reau à Luygne une arrestation a eu lieu à 
Mooscron, celle d'un homme connu comme 
se livrant à ta fraude. 

On suppose que les victimes étaient en 
relations d'affaires avec ce fraudeur et ses 
comparses et qu'une discussion d'intérêt 
aiu-u surgi entre eux dimanche soir. 

L'individu arrêté a élé uirigé sur Cour-
trai. 

La tragédie du châtepu 
de Montbois 

LE MARI MEURTRIER A ETE RAMENE 
DAVE8NES A NANCY 

Nancy. 22 décembre. — L'inspecteur des 
eaux et" forêts Paul Roppe qui t«rrta de tuer 
dans les eireonstanoes .que l'on connaît sa 
femme, au château de Montblois. a été ex
trait de ta prison d'Avesnes où il avait « é 
écroué après son arrestation à •» frontière 
belge et ramené à Nancy. 

On a enleva la femme du Président 
de laRépabliqne Chinoise 

On mande de Shangal que la femme du 
premier président de la République chi
noise, oui est actuellement présidant de 
la République Chinoise de Canton, a été 
enlevée par des inconnus, au moment où 
elle se disposait à' rejoindre son mari, qui 
se trouve parmi les troupes de la Républi
que du Sud. 
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Pris sous un éboulement 
à la Fosse 10 de Béthune 

TROIS OUVRIER» SLR QUATRE 
ONT PU SB SAUVER 

Plusieurs ouvriers maçons, travaillant pour 
la Compagnie auxiliaire d'électricité étaient oc
cupés A constrniro une voûte dans une galerie 
souterraine qui venait d'être ereusue dans W 
«nir do la fosee N. 10 des Mines de Réthnne, 
lorsqu'un ébQtilemerit se produisit, laissunt un 
pcllt passage pur lequel trois ouvriers sur 

Le Congrès extrémiste 
s'est réuni à Paris 

ON AVAIT ESSAYE D'EVITER 
LA SCISSION DES SYNDICATS 

Le 16 décembre, Oudegeest, secrétaire de 
la Fédération Syndicale Internationale 
d'Amstor-dam, avait reçu de Losowsky. se
crétaire de l'Internationale Syndicale rouge 
de Moscou un radiotclegnamme préconi
sant une conférence pour éviter la scission 
des syndicats français. 

Oudegeest avait répondu à Losowsky : 
M Essayez d'aibord d ajourner le Congrès 
minoritaire do la C tt. T. ». 

Cette tentative n'a pas abouti puisque le 
Congrès s'est réuni hier jeudi. 

LE BUT DU CONGRES 
Paris, 22 décembre. — Le Congrès des 

syndicales de lia C G. T. que le bureau oon-
fi'xH'i-al appelle un Congrès de dissidents et 
que. les organisateurs appellent un Congrès 
unitaire s e s t réuni ce matin rue de la 
Gronge-nux-Belles sous ta présidence de Dé
porter /iourcoingl, assisté de Rambauit, 
cheminot, et de Rousset (mineur de te Loi
re). 

1.174 syndicats ont réi»ndu à l>appel des 
organisateurs, <e qui semble représenter ta 
majorité dans ta C. G. T., étant donné qu'à 
Lille, ie bureau confédéral avait obtenu 
1.572 voix, contre 1.325. 

La séance est ouverte par Monmousseau, 
qui expose l'objet du Congrès. 

Faire revenir le bureau confédéral sur les 
exclusions et obtenir la reconnaissance de 
ta Fédération minoritaire pour maintenir 
l'unité du mouvement ouvrier. 

Lauridan (Nord), a fait l'iustorique de 
l'exclusion de ta Bourse du Travail de 
Tourcoing et Seinard a rappelé le conflit et 
l'exclusion des cheminots en faisant porter 
toute ta responsabilité sur le bureau confé
déral. 

La séance a été levée à midi 30 (Havas). 
> « M - < 

Au Congrès de Francfort 
LA RECONSTRUCTION DES REGIONS 

LIBEREES PAR LA MACN-D'ŒUVRE 
ALLEMANDE 

Vmgt-«tnq délégués de diverses organisa
tions françaises et allemandes fie sont réu
nis à l'Hâte» de Ville de Francfort, pour 
examiner ta question de la coUaboràtion do 
ta main-u'aeuuvre allemande à la recons
truction des régioiis dé>»aeAées. 

Le député MutaHberaennnidt a déclaré que 
c'était Dour l'AlJemaffne une question d'hu
manité 'de réparer les ruines et nuil n y 
aurait pas de paix en Europe tant que dette 
ploie existera*. , , 

Tous tas Allemands ont affirmé leur vo
lonté de coitaborer efficacement à ta re-
constructioii, malgré T'échec que viennent oe 
sivb*' leurs propositions dans lie secteur de 
Gnaulnes, pour lequel leurs .echniciens 
avaient élaboré un projet complet de remis* 
en état. Us demeurent persuadés que ta 
concours de tous esi indispensable pour 
mener à bien cette œuvre et que leurs ad
versaires nctuete finiront par accepter leur 
colteboration. En conséquence, ils mainttan-
nent leurs offnss et se proposent d étudier 

A LA CHAMBRE 

Pour la protection 
des ouvriers agricoles 

axa i 

Confiance a été faite 
au Gouvernement 

La Chambre a repris hier la discussion des 
interpellations sur la conférence internationale 
do Uenèvb. 

Arthur CllAUSSY, député socialrstc de la 
Seme-ct-Marne, s est attaenu longuement & dé
montrer qu'il fallait accorder aux ouvriers agri
coles les mêmes avantages qu'aux ouvriers des 
villes. Puis il conclut en demandant à la Cham
bre de ne pas approuver la politique du Gouver 
ncment qui aurait pour résultat de faire des ou
vriers agricoles d'éternel* parias. 

M. Victor HORET, ancien ministre de l'apri-
cuHitre moula à la tribune pour demander au 
ministre de tracei un programme rwlional a 
opposer A toutes les formules internationales. 

M. LEFEBVKE UU PHEY, ministre de I Agri
culture fit un long discours ae résumant ainsi : 

« Le Gouvernement l d«jà obtenu que la lot 
de huit heures pour l'agriculture soit retirée de 
l'ordre du jour el il persister! dans celle atti
tude, parce que lo bureau international du Tra
vail a commis une imprudence, en mettant à 
son ordre du jour une question qui no pouvait 
pas être résolue favorablement». 

La discussion „cnérale fut close et le président 
lut des ordres du jour. 

La priorité pour celui de COMPERE-MOREL 
et de ses amis en faveur de la compétence de 
la conférence de Genève, pour proléger les tra
vailleur* agricoles, fut repousséè par VJ3 voix 
contre 83 et un ordre du jour 'le confiance de 
M MACAREZ fut adopté par 409 voix contre 78 

I A Chandire décide de tenir une séance ex-
crptonnelle samedi après-midi pour discuter les 
interpellations Outrey, Taittinger. sur la ban ' 
ipie industrielle de Chine et on inscrivit fi l'or-
dro du jour de vendredi apis-midi, les interpella
tions sur les mines de potasse d'Alsace. 

> * • * » < 

quatre' réussirent a s'échapper. Ceux-ci eseeyv. 
rent en vain de dégager leur cainarade_ resté | un ptan de reconstruction pour neutres sec-enseveh. Vive équipe d'ouvriers mineurs vint 
alors porter secours et lorsqu'ils réussirent à 
retirer le nviçon. ce n'était plus ou'un cada
vre. C'est un nommé Flament louis. 44 i,ns. 
.Venieurant à Maisnil-ler-Ruiti. U avait la tête 
écrasée et de nomiireiUics contusions sur le 

- 8 0 » » . 

te urs 
Au cours de nouvelles réunions qui au

ront lieu, i ls examineront, d'accord avec 
les délégués français, la forme qu'il con
vient ne donne*-, on ce. moment, à leurs 

jpvposubsD». 

lu Groupe inierpariementaire 
des départements dévastés 

Paria, 22 décembre. — Le groupe inter
parlementaire des départements dévastés 
s'est réuni au Sénat, sous la présidence 
de M. Hayez. ..» 

Le presiueiit a annoncé l'accueil favora
ble fait par le ministre des Finances uux 
demandes relatives aiu délai de prescription 
des rentes viagères, au timbre des regis
tres des municipalités et au mode de per
ception de l'impôt global, ainsi qu'à ta ré
duction des allocations militaires, sur le 
remboursement des avanqes consenties par 
l'Etat aux lamillee des fonctionnaires res
tées en pays occupé par le ministre des 
Finances. 

POUR LES EX PRISONNIERS 
Sur l'initiative de M. Ringuier, le groupe 

s'est occupé de la question de travail 
fourni à l'Allemagne par les prisonniers ci
vils et a chargé, une délégation d'intervenir 
auprès du ministre des Régions Libérées, 
pour ta solutionner. , 

MM. Potié et Paequai sont intervenus 
en faveur des prisonniers politiques otages 
et prisonniers de guerre, pour les indem
nités qui leur sont dues. 

POUR LES REPARATIONS 
Sur la proposition de M. Chênebenoit, le 

groupe a adopté à l'unanimité ta résolution 
suivante que son président a été chargé ae 
transmettre au président du -Conseil, mi
nistre des Affaires étrangères : 

« Le groupe inlerparlemontaire. 
Profondément ému par l'annonce faite 

dans certains journaux étrangers indi
quant que serait envisagée ta lajss&ilité 
d'une conférence européenne où seraient 
appelés le gouvernement de l'Allemagne et 
de la Russie soviétique, et devant laquelle 
seraient évoquées les questions des répara
tions et des armements nationaux sur lo 
désarmement; 

Considérant que le seul fait que les ques
tions intéressant ta sécurité de ta France 
puissent être enlevées à la pleine dépen
dance du Parlement national pour être 
soumises à quelque tWre que ce soit à des 
délibérations toi prendraient part nos enne
mis d'hier, est un défit à la conscience 
nationale et au bon sens. 

Considérant que cette question a été ré
glée par accord solennel des alliés signé 
par 1 Allemagne, accord qui date de huit 
mois à peine et <rui constitue pour la 
France un titre de créance certain, obtenu 
après qu'elle eut fait des concessions con
sidérables, 

Que les deux seules questions dont l'ur
gence se pose actuellement sont donc, 
l'examen des voies d'exécution pour réali
ser ces titres de créances, réalisation at
tendue avec anxiété par les régions dévas
tées, l'établissement d'un contrôle finan
cier efficace en Allemagne même, rendu 
nécessaire par l'état de cessation de paie
ment qui vient de proclamer le gouverne
ment allemand; 

Insiste pour que le gouvernement fran
çais fasse portef tous ses efforts sur ces 
deux points, d*r)t ta solution urgente im
porte au plus J Âut degré aux régions dé
vastées de la France .tout entière ». 

« «•«*»• « * 

Des employés pillaient 
la gare des Batlgnolles 

SEPT ARRESTATIONS 
ONT ETE OPEREES 

Paris, 22 kHècembre. — A ta suite de vola 
répétés de marchandises importantes à ta 
gare des Batignoiles une enquête fut ouver
te et es matin, sept arrestations dont ow?ta 
de deux commis principaux et de cinq em
ployés ont été effectuées. 

Le montant des vols dépasse 100.000 fr. 
> _ • • • — < . 

Quatre agents de police 
volaient à Marseille 

ILS ONT ETE ARRETES 

Ces jours derniers, sur la dénonciation 
de aa femme, vivent séparée de lui un 
agent cyctiete de Marseille fut arrêté nour 
rèael d'objets provenant d'une perquisition. 

Or, à la suite de révélations de «et agent, 
au cours de son interrogatoire. M. de Pos-
sai, juge d'instruction, vient d'érrouer un 
brigadier et trois autres agents de ta polios 

lanarseaiieisa, c u m o n m i s dao» «etto a i taùa 

n: AU SENAT :n 

À propos des incidents 
de l'affaire Landru 

Des mesures seront prise* 
pour éviter de tels scandales 

Le Sénat a entendu hier l'interpellation d* 
M. l'HILIl'. sénateur du Gers, sur les incident* 
qui se sont déroulés aux assises de Versailles, 
lors de l'affaire Landru. 

Cette interpellation ne fut en réalité, qu'une 
question . 

Je demande à M. le Garde des Sceaux quelle* 
mesures il compta prendre j»ur cuie ne se renou
vellent pas lef incidents «canduleux auxquels s 
d' une lieu un piv.es récent devant la cour 
d'assise* a Versailles ». 

M. BONNEVAY, Uirde des Sceaux, lui ré
pondit qu'il ndre-sscnU une cm ulaire aux mar 
gistrals ci qu'il prendrait toute une série de 
mesurai pre\ejiU\cs. 

">m ce, l'onlrô du j'>ur pis' et simple full 
adopté. 

A propos des catastrophes 
de ch min de fer 

Des mesures ont été prises 
pour la sécurité des voyageurs1 

Le Sénat daHM CCMI le riiiter|«11ation daf 
M Cltanal, s-ur la catastrophe des lichots. 

M. CHA.N'AL posa uu Ministre une série de 
questions à propos des récente* .catastrophes d« 
Chemins de IIT, et termina eti réclamant lu dési
gnation des "«i«"M|sables. 

M. \F. TROOOt'ER, ministre des Travaux pu
blics, fournit des e\plicutions h M. Chanal et 
Indiqua ensuite les mesures miil a fait prendra, 
poui 1 avenir, ,,1-peUUnu des signaux, frein-
cr.ntinu, renforcement di-s atteintes, h«ma«é-
néitè des trains, deiknilileninnt des trains poul
es iter des voyageur? en surnombre, remplace
ment de réclajrnge nu gaz pur l'étaeliricUe, etc. 

Il termina en ndiessortt un apnel au personnel 
en nui, d t-H. le pnvs peut av«*r confiance. 

l a Sénat adopta un ordre du joiu affirmant 
sa eonflanm dan* k Ministre «tes Travaux nu-
BUe* et comptant sur sa viiriiAnce pour assurer 
en même ftsnpa nue |» sécurité des voyapours. 
la régularité d<!P services, le t«>n éiet du mat<V-
riel .'I des V***. «fin d'éviter le retour des dou
loureux accidenta de -es dérivera temps, el 
pi.s.-i à l'ordre du jour. 

Le budget de 1922 
sera-t il voté cette année t 

IJ2 PRESTDBNT annonça qu'*l avait reçu «M 
M. Tiasier el plusieurs dt ses ioUègua*. mie de
mande d'tntaroetlalion sur les conditions dansi 
lesquelles lu 1HK1£C4 est prtKonté chaque année* 
uu s •nal. 

D'acox.l avec H Ministre ries Finances, la data 
d* la, discussion se l a fiNé0 aux pmirueis jours 
de la ses» >n de V.<i>. Mai] Ki-des«is, fut (wralc-
v/« la grosse question posée depuis quefcaa* 
temps : 

- Le Sénat va-W vntar le budget de isea 
avant la tin de fannée ? » 

Après IM»I milmi ,.| voLe, le «n-nat dA-ida * • 
conimerwi In disotisninn du budt;ei lundi matin 

Aujoun! hu_ vendredi le .s-nnt se réurtn» 
pour di.>nil<T une pmr»-«-iuon siu- robrogation' 
de la loi su, l'aval e de nieure. 

- » - • • • - « -
Les Fêtes de Noël 

et du Nouvel An 
LES ETABLISSEMENTS PUBLICS POUR

RONT RESTER OUVERTS TOUTE LA' 
NUIT 
Par dérorjnlion aux «iisposilions de son 

arrêté du Ks octobre llMi, le ITéfet autorise 
les établissements public* du département 
du Nord ;i rester ouverts durant les nuita 
du M au Î5 et du 25 au 26 décembre du 31 
décembre au lep janvier (̂  du 1er janvier 
au 2 janvier 1922. 

- » - • • • - « -

Un drame de la mer 
AU LAIP.i: DK Dl NKKUOli: l \ MAItIN 

A II Kl oA.NS LES FLOTS 
Dans l'après-midi de mercredi, le vapeur» 

« Vétéran » du nilotage faisait la relève entra 
les bouées 11 et 13 par une violente bourrasque 
et une mor demoot<v>. 

L'n matelot du « Vétéran » vidait l'eau du ca
not dont ranwtrre était tenue (tu boni par le 
matelot AafTmie Décoller, dr Brnv-Dimes. Un 
coup de roulis ouvrit la poiliéie de la lisse et 
un deuxième coup <k îoulis fit passer Deoosler 
par J'ouverture. 

On lui jeta auacttdl (U'5 amarres e| des bouée» 
île sfiiivctaee ipĥ  )<> malheureux n'eut pas la 
toroe de saisir. Unix pilotes saiiUïrent dnns la 
barque et raaaarent avec force vers le naufrag* 
qui coula a pic au moment où il allait ôtns 
atleinl. 

1^ patron Marécbai. oui commando le « Vété
ran » et le pfllreri <V l'autre haleau-piWe la 
« h'ranco », omfaèrmt iiendaut cpielques w*lii)« 
SUT k-s llaiix du drame, uinis iiiutilemenl. La 
mtîr avait prw sa victime. 

La malheureux naufragé, victime du travail,, 
était un brave garçon qui '4sit entré dans le 
•arvioa .in PHotaaa apra* l'arriiistice et apré* 
avoir tait loule la campacne dans une régimenO 
coloriKil. il était marié et pftr- de 8 enfants. 

->-•••»-«-

Le désespoir d'un condamné 
IL A TENTE DE SE PENDRE 

DANS LA PRISON DE BAINT OMER 
T.o berger Desgrou7..^1lens. qui fut ooit* 

damné lundi dici'nier à 7 alîs de réclusion1 

par les assises du Pns-de-Caleis pour ten-
HÉrve ne meurtre était, depuis sa condam
nation d e r s u r état de dépression mentale? 
très grande. 

Mercredi, dans les cabinets de la prison 
de Saint-Omer. il a été surpris par les gar
diens aiors qu'il essayait de se perfore. Il a 
réintégré sa cellule où il est maintenonC 
l'objet d'une étroite surveillance. 

>-~a>4-*»»-C — -

Sanglante vengeance 
de trois mutilés grecs 

ILS ONT BLESSE A COUl'S DE REVOL
VER L'ANCIEN REGENT ET DEUX 
EMPLOYES 
Athènes, 22 'lécemtore. — Troi» «of-l 

dots invalides se sont pré»>c"tés à im 
bureau de seoours aux Invalides de la 
Guerre qui distribue des subsides sur de» 
fouos recueilli» en Amérique parmi les 
Gras.Hs se sont plaints de ne plus recevoir 
depuis quelques temps aucun subside e* 
ont tiré dos coups de revolver contre les 
personnes se trouvant dans le bureau. Une 
dactylographe et le secrétaire du Comité de 
secours ont été blessé*. A ce moment, l'a-, 
mirai Coundourio*«s, ancien régent, qui' 
sortait de son bureau.a et* blessé peu griè
vement d'une' balle au ventre. Deux de*) 
agresseurs ont été arrêtés. Une instoic^on 
a été Oiiyerj£. 
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